
LE PRIX COURANT

LES RECOLTES DANS LA PROVINCE
DE QUEBEC

lA' inistre l 'A'l',l4T fi<. la l'rd)

OInce dle vient w lu i fairn' pararvtitn
un Bltlet in eiur t 'tat des-. remcltes dans
c'et te pirovince à fin- juille't d 'rnii-r.

td*eîîse-tqntl;li- pouir <'tia.L'iil' geine dle c ul

inalsA nios crxoyons qu'e, les pluies bieu

faisa.n4t,' <pie nouns avors eies à lunl<î..

relpi'ise% YliNIlî4's, le s'ln'nm'un<'emen"Yt dlu

iolis il a<îfl t ontamê l d are uine e' 'r

tailliie nmesutre la sit ualtion et que. pou r

qttelllii's plaîntes et 'ê'rénles. cette rnny-
Ane porurrit Mre re'levée.

Vole1 t- lui oy'en.n«,i: blé. 66; orge, 73
tývolýne, 74): egId,. 69; sa.trrasi-n 70i; ln.
69; pols, 73; fèves, 79; bliéd'ln4le, 81
b)ette-raves, fourragées, 73; carottes, 73
chourx de Siam et navets. 75; patates. 82:

fourrraiges verts, 74; tréffle, 74; mfil. 70;.
pâtuiratges .76: libac, 68; pommnes, 69

auiitreýs fruit.s, 66.
Peur l'ensemblle des cuitturOS, la moy-

etin'. est <le 72 aut lieu de 80 l'ait dernier.
141 région la ýplus. favorfisée es.t ce>.l

qui forme le, grou-pe 1V qui comprend le-,
loifftés. di' Ka.mîuraska, N's lt Mntma-

gny <'t %14>ntnorenfy, avec unie moyenlne
dle Sit. La moins favorisée g"i4p' IX,

otnjii'ui les omtés dl Ottawa, W ri-gli
<'t lialwnIlle. l'-it ac, sa- 111ii<iulC est b'l
57 9. cis( a-dire un piuu hIps duneit dûe

NOTRE COMMER<CE EXTERIEUR

L es ciif fres de, n utr uiit iii ercev exté-

rieur penudant tes quiatre puremniers mouis

de l'ainée fi scali e ii cours son t muai nte-
liant connus.

Le chiffre dles inmportations a été de-
$91.S,20I.ei dinminultion de $39.915.X09

sur le montant le nos imnplortat ions lient-
(tan t les q u a tre mtoi s corres pond<anuts (i'

l'' prle rréèent.

Ls sma rch a ndises tpa yait t les dirîoit s
d'F'utrée' s'èlès'-eut à $.72,21.5.u1, vit diii'i

ituitiiii dei $':e'49uri<t celle's enitranit ('i1

franîchiise àî$~. en imiinution dle
$1 .:î:t:~.7.seules, les imniportat ions d'es-

pîères <'t de ling ot s soitt en a ugmniiit ationu
leuri Valeuir est dle $2.47:1,660. ou it 75W
cii pus (tute l*aiî derntier ptour' les pi'e-

itiers q uatr<e miots dle l'execei ce.

Deî c'es clif freîs, il ressort que. lias piluîs

dlaits 1<' commlie rce < uie (laits I 'ii it isti t' .
ot nie vî'îît se c'la rger de, gros storks: la

pltit iqueu dte pr'udience conîtinuie év'idet-
mencît à A tt m''iisu' ein prt'liquie.

Aux Etats-tUnis la repirise (tes affaires
se fait mitnts rapiide' <t mîoins stisiilte

qu'on ttc l'esptérait et tnotre voisintage titi-

médiat (les Etats-U'n Is fait que, iitis-itîté-
tMes, ntous devotns veiller avec beaticouit)
de Foit A nec lis lnous suirchiarger de Milr-
dia îtdl1dses (lotit l'écoulemîent pit être
lent et r'estreinît. Les crises eîî géntéral
se font setntir avec pîlus dle soudaineté que

lIci retours à la pîrospuérité-, la îîro8luél'té
réelle est de longue haleine et la meiV-
lettre mninère d'en hâter le retour egt le
lie pias sortir des règles de la vulgaire
puruîdence, alors ménie qu'on a l'asurtn-
ce dle meîilleurs jours dans un avenir pîro-
chalti.

IA lirtidW'nce, cette antnée. est d'auttanit
pluîs dle nmise et dit' rigueur que nous n'à-
vons lpas les fortes récoltes qu'il autrait
fallu pour ramener dans notre commuîerce
et tnti'( Industrie l'activité dI'autrefols.
Danîs les punovinces maritimes. dans notre
piropre purovinice et dans l'est île la pîro-
vinie ulOntario. l'attente, sous le rapport
(les récoltes, a été quelque rien déçue: Il
îî'y a guère que dans l'ouest à partir du
rentre le la purovince d'Ontario que- les
récoltes Font très satisfaisantes. Dans
ces conditions, Il semble difficile que les
affaires s'anmélilorent grandement.

Nous avons A noter également une di-
mîntton dii chiffre de nos exportations
oul sie Font élevées à $67, 20l5.01Af ou à
9-5.45.164 de moins que l'an dernier, pour
la mitme piériode de quatre mois; sur ce
dernier montant $4.500.000lf environ sont
Inimiutables ait mois (le Juillet seulement.

Les recettes des douanes sont en dimI-
nution d'un peu luus de six millions coni-
tiaraîlvemient Aý celles de l'an dernier pour
les qutat re tîrentrs mis correspuondants,

PROPAGANDE DE COLONISATION

Nous a vonts reçu dui NIlunistie die la Col-
IonisaI ion. d'l s Nlines e~t des Pêc-he-'e. de(
la province de Qulîc iue IYr(xýurt

la ntnt r litre: Vu'r, le Canada. Let
Province de uSli' et les avanutage'';
qit'eldt' offre à l'E"mlgrrant franiçais ou
buelge.

(etun vé'ritaIbl' guiide du colon qît!
NI Alfred Pela.ud, pithUcile dii Miris-
Itère die la Colonisation, a sut rendre trèq
i ttért-'ssa un enu imî&nie t empis qu'inistnictif

Il e-st Itou., en effet. le lire à îict
que veut i'",xlit rie'r quel est le pay.s
dort l'î'tii'a-nt v'a faire sa no<uvelle lia-
irie, qîîî'llîs sont ses i*eFs«rir< es, rtes i
che'st-s. <rîclinmat. <'tc . et lie' lui doit-

inu'r qiutellites con seils pratiq.'uies pour sait
w'riivée e~t son étallsseTneut.

(''est de que fait d une muanière t rè's
hir~naeuuse et clai re lait )rochtire de NI A

Pehlnid fi tnoutîs soulia:tçrrs qu'elle soit
a'atttoit> st piar t'dlessus t nuit répand<lie au

seini îles cias;ees agricoles eut Fran-ce. eni
Blelgiqute et 'aussi <dans la partie fran-
çalise de la Stîl sv.

Il Y a nialheitreusi nitt i ixp d'ouvriers
saî's trnavail ait Canada sans qute par l'ini
miigrat ion oit en atiznmetite le nomnblre. Il
est (lotirc à e.pérer que les agents de la
<ikuilsit loti enu France et ailleurs ré-pète
t'ont darns 1 n rs fuiri 'es de lîropagaîdr'

ce que dît 1'tueir dle la brochure:
"Quîant aux% ouvrie'rs d'e mnuiîfactuires et
«aitx persoiiiîes de professions I l:Wrales,
ilti font nxteuoc de rester danis leur pays."

POUR AUGMENTERl LiA CLIENTEL

*Comment jneut-oi augnîenter la iqii.
tèle et accrottre les pirofits avec la coi
,ilétition intense qui caractérise toits
commnerces de déètail .utJouird'*liti

D'es vingtaines. petît-étre- des* coritaii n
de persotînes se sont piosé cette que(sti i
et la pluilart d'entre elles attendent ti
core une réponse satisfaIsante. Persw
ne ne piut donner une réponse qui s'ai
plique .1 tous les cas et à toutes les col

dit ions.
Bteauicoupi (le commerçants essaIfiet i

réptondre et tieut-étre que chacun offrii

une solution ptartielle du problème; mai~î
étant donné l'état des choses, Il
Impîossible qu'une hiomme connaisse a
Folument ce qui guérira tou sies maux -
sup;irliniera tous les Inconvénlients il.";,

cas particulier. Quelques-uns des délai
échapperont et les faits les plus essvir
tiels de tous seront pieut-être ceux 'qii
seront négligés. En conséquence. tout,

personne qui assume la responsabilité 1
donner des conseils à un détaillant #.>,'

plrésolnptuesîse et est certaine de fair'
des erreurs, de même que l'homme qîài

demande des renseignements.
Ces observations générales sont eaui

sées par une lettre dans laquelle un, il'-
taillant denfande secours, Il 'se platii
que ses affaires ne sont pas brillant.'-
qu'il ne lpeut pas faire un profit lui ili
mettant de bien vivre et que sa enniii
tion empire. Il dit qu'il a toujours tra
vaillé léniblement et que maintenant i.

fait de longues journées et, autant qui:
cei est capable. il fait son travail con.
nablement. Cependant quoique cela sor'
vrai, ses affaires diminuent, Il est lu
ou moins découragé et demande un) a-
sur la manière de s'y prendre pour i'i
liorer sa situation.

l'ne réponse donnée à la légère A
questions est le fait d'un homme i-
somiîtur'ix: cependant quand un honîn'it
est de bonne foi. quand il fait une qil'
t ion, il faut lui répondre d'une niatin"'
quelconque ou alors un journal (le cli
tuierce manque à sa mission. Sans Ii
tendre à quelque chose de tplus qi:

c'onna issa nce pratique des affaires. (-il
na issance' obtenue gràce A une étude ;
tent i'e du commerce pendant les <tu'
ques dernièr'es années, il est toutIl-
bablle qu'on ptourrait offrir une sug-,

tioîî ou deux qui enjvaudraient la li.
-touvî'nt ht manque <le succès est

au fait qu'un commerçant est dans

routine et fait ses affaires de la mii'ri
manière qu'il y a 59) ans. Le commetr
d'épicerie a purogressé de nième que d'a
tres et à moins que le marchand n i.
progressé lui-méème, Il est certain d'èlurc
ver les pertes et de faire moins de Ili
fit. On ro'commnande que chaque comm'.
çaut trouvant ses affaires diminuiées
examine et s'exainie lui-mêmie avec :l
tant de soin que possible en vue de de(,
vrir les défauts de ses affaires. P>',

être que ses cllerrts, par exemple, ornt cIi.ý


